
Le Mali passe à
la trappe. Le
Ghana se
repose ? Et les
Pharaons y
vont.

R
etour sur les événe-
ments. Le Ghana dé-
bute par une victoire
sur l'Ouganda (1-0).
L'Égypte fait match

nul (0-0) contre le Mali. Ces
deux équipes, potentielle-
ment quart-de-finalistes, sa-
vent que la deuxième
journée va être déterminante
pour prétendre à une éven-
tuelle qualification au second
tour.

D'un côté le Mali est opposé
au Ghana et de l'autre,
l'Égypte à l'Ouganda. À l'ar-
rivée, ce sont les Black Stars
et les Pharaons qui réalisent
la bonne opération en bat-
tant leurs adversaires (1-0).
Le Ghana (6 points) et
l'Égypte (4 points) sont, à cet
instant, les qualifiés du
groupe. Sans être mathéma-
tiquement hors de course, le
Mali se trouve néanmoins
dans une situation compli-
quée pour prétendre à une
place en quarts. L'Ouganda
étant définitivement écarté
après sa deuxième défaite. 

Pour parvenir à leurs fins, les
hommes d'Alain Giresse doi-
vent nécessairement battre
l'Ouganda lors de sa der-
nière rencontre de poule. En
même temps espérer voir le
Ghana faire autant face à
l'Égypte. Sur le coup, les Ma-
liens ne font rien d'autre que
tenir un compte d'apothi-
caire. Pour preuve, les Aigles
du Mali, tenus en échec par
les « Cranes » de l'Ouganda

(1-1), se voient écarter de la
compétition. Le résultat du
match Ghana-Égyptiens (0-1)
n'est plus qu'anecdotique.
Même si pour l'Égypte, cette

victoire lui permet de réaliser
un coup double en se quali-
fiant pour les quarts et pren-
dre la tête du groupe D. Les
Aigles du Mali et leur colonie
de supporteurs donnent l'im-
pression de jouer à domicile.
Ils ne peuvent faire mieux
que terminer à la troisième
place.

Péril en la demeure ?
Six rencontres, auxquelles il

faut ajouter celle du groupe
C, RDC-Togo (3-1), se sont
disputées au stade « Michel
Essonghe » de Port-Gentil.
Une enceinte qui a essuyé de
vives critiques. La contesta-
tion sur l'état de la pelouse
est sans doute légitime, mais
faut-il pour autant porter les
échecs de certaines équipes
seulement sur la seule qua-
lité gazon ? Les Léopards de
RDC, qui ont joué leur der-
nier match sur cette pelouse,
ont battu sans difficulté les
Éperviers du Togo, non sans
produire un football de qua-
lité. En bons compétiteurs,
les Pharaons ont impres-
sionné par la qualité de leur
jeu.  " L'heure n'est plus aux
lamentations sur la qualité
du terrain. Nous devons
nous y adapter maintenant ",
a indiqué le capitaine et gar-
dien de but égyptien Essam
Kamal Tawfik Elhadary. C'est
dire que pour la suite de la
compétition, il n'y a pas for-
cément péril en la demeure.

Les 20 000 places de Port-
Gentil, bien que n'étant pas
toujours remplies, ne man-
quaient pas d'ambiance.
Chaque jour, les travées ont
été vives et animées. Seul re-
gret, certains actes d'inci-
visme et une facilité de
déplacement des specta-
teurs à améliorer. 

A.M et MM

Libreville/*Gabon

SUR LE FIL
GROUPE D 
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" L'heure n'est
plus aux
lamentations sur
la qualité du
terrain "

Egyptiens et Ghanéens au-dessus du lot.
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V
ingt-quatre ans, 1, 75m,
Mohamed Salah, milieu de
terrain offensif de la sélec-
tion égyptienne, fait partie
des joueurs du groupe D

incontestable. Vif, créatif et combatif,
le dossard 10 des Pharaons a été un
poison pour les défenses adverses et
un atout indéniable pour son équipe. 

Certes, face au Mali (0-0) et l’Ou-
ganda (1-0), Mohamed Salah, esseulé
sur le front de l’attaque, n’a pas
trouvé le chemin des filets. Il a fallu
attendre la troisième journée contre

le Ghana pour qu’il signe sa première
réalisation. En transformant un coup
franc à l’entrée de la surface des
Black Stars, cet unique but (10e) aura
permis aux Égyptiens de terminer en
tête de leur groupe. 

Joueur à l'AS Roma, Salah est l’un
des éléments clés du dispositif tac-
tique d'Hector Raul Cuper. L'entraî-
neur égyptien compte sur lui pour
venir à bout des Lions de l’Atlas en
quarts.

RAD

Port-Gentil/Gabon

MOHAMED SALAH : ARTIFICIER
A LA LOUPE 
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Alain 
Mandrault,
Coach de Stade Mandji: 

Il y a d’abord eu un
manque de rythme au

début de la compétition. D’où l’équilibre des
matches, avant que les favoris ne montent en

puissance. Je vois l'Égypte
jouer les demi-finales "

Dieudonné
Ndoumbou
Président de la ligue de 
l’Ogooué-Maritime : 

" L’état du terrain a été au
centre des débats. N'empêche que toutes les qua-
tre équipes avaient un niveau de jeu pas très éloi-
gné les unes des autres. L'Égypte et le Ghana ont
confirmé leur statut. Quant à l’issue du quart de fi-
nale qui va se jouer à Port-Gentil, l’Égypte est fa-
vorite. "

Jean-Claude
Mabouéla
Ancien international gabonais :

" Les deux
équipes favo-

rites, l’Égypte et le Ghana, se
sont démarquées par leur
réalisme. Les défenses sont de plus en plus renfor-
cées et les attaques moins prolifiques. Mon satis-
fecit est au niveau de la mobilisation. Pour ce qui
est de l'organisation, elle peut s'améliorer. 

CE QU’IL
EN DIT

CE QU’IL
EN PENSE

«
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